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Aux Electeurs
DE LA

GUIUOTIERE
CITOYENS,

Dans une grande réunion publique
électorale, tenue le 19 novembre der-
nier, divers groupes d'électeurs nous
ont fait l'honneur de proposer nos noms
pour la candidature à votre élection lé-
gislative ; nous remercions tous ceux
qui nous ont donné ce témoignage de
confiance.

Mais, conformément à la discipline
républicaine et pour assurer le triom-
phe du parti radical socialiste, nous les 
invitons tous à voter le 13 décembre
prochain pour le citoyen

Alphonse HUMBERT
dont la candidature a été acclamée par
la majorité de la réunion publique et
qui représente, dans cette élection, les
idées et les intérêts de la démocratie.

GARAPON, A griculteur , Conseiller
général du Rhône.

GAY , Conseiller général dut Rhône.
J. JAVOT, Conseiller municipal de

Lyon.
F. ORDINAIRE, ancien Député dé la

GuiUotière
. MILLERON, ancien Conseiller géné-
ral du Rhône.

FERD, GAMBON , ancien représen-
tant du Peuple.

SIGISMOND LACROIX, Conseiller mu-
nicipal de Pqris, ancien président du
Conseil.

AMOUROUX , Ouvrier chapelier ,
Conseiller municipal de Paris.

HENRI ROCHEFORT, ancien Député.
D* SUSINI, ancien Conseiller muni-

cipal de Marseille.
TONY LOUP, Adjoint au maire de

Caluire.
B. CHARVET , Conseiller prud'hom-

me ouvrier. . .
H. ALBERT, ancien délégué au Con-

grès ouvrier de Paris.
MARC GUYAZ , ancien délégué au

Congrès ouvrier de Lyon.
GUYOT, Instituteur.
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• DU CITOYEN

BONNET-DUVERDIER

Jersey, 19 décembre 1881.

Citoyens,

Vous ne doutez pas de l'intérêt pas-
sionné que m'inspire la lutte engagée à
la GuiUotière. C'est notre cause qui est
en question, celle du parti républicain
socialiste.

IL FAUT VAINCRE A TOUT PRIX.
La GuiUotière, les Brçtteaux si long-

temps unis ne peuvent séparer leurs
destinées, le corps électoral doit triom-
pher de la coterie bourgeoise qui l'op-
prime depuis trop longtemps.

Les radicaux lyonnais ont eu jusqu'à
ce jour le privilège d'être à l'avant- .
garde des idées ) ce sera leur gloire et
leur honneur d'avoir vaincu l'opportu-
nisme, cet ennemi derrière lequel se re-
tranchent tous les autres.

Menez cette œuvre à bonne fin.
Votez pour le candidat radical socia-

liste Alphonse HUMBERT.
Votre exemple sera suivi et la Ré-

publique triomphante pourra reprendre
a Lyon, cornmepartout, sa marche nor-
male et assurée.

J'espère que dimanche soir nous au-
rons a nous réjouir d'un nouveau
triomphe.

Salut fraternel,
BONNEÎ-DUVBRDIER.

Déclaration
BU

CITOYEN BONNOIT

Monsieur le Rédacteur du Réveil
lyonnais,

Nous lisons dans le Progrès du 11
courant une protestation contre l'éxpul- '
sion du nommé Chalvin fils" ex-secré-
tairé du comité indépendant.

Les signataires de cette protestation,
s'ils l'ont réellement signée, mentent
sciemment, mais nous préférons croire,
jusqu'à preuve du contraire, que cette

Protestation est la continuation du rôle
e traître que le sieur Chai vin fils a

constamment joué en faveur du Comité
central, ce qui lui a valu son exécution.

Nous affirmons, sur l'honneur, que
les citoyens dont les noms figurent ci-
dessous ont voté l'expulsion immédiate !
du traître Chalvin. Etaient présents :

FROBERT, PECLËT, COINDAT, FAVIER,
MAILLÉ, SCHANN, JOURDAN, DELHORME,
MARTIN, DUFOUR, LACAZE, CALLEMARD
iéune. Ce dernier a non seulement voté
J'expulsion, mais a signé le procès-
Verbal et est venu lui-même au bureau
du journal pour en demander l'inser-.
lion, nous avons sa signature entre nos
mains.

Le citoyen Lacaze, seul, s'est abstenu,
les citoyens Cathelin, Douillet, Janès, :
n'ont jamais fait partie de notre Co-
mité. Les citoyen* Simon et Esparron
n'étaient pas présents à la réunion.

- Voilà donc à quoi se réduit cette pro-
testation, tissu de mensonges échaf-
faudés par deux ou trois brebis galeu-
ses jetées dans nos jambes par le Co-
mité central officiel.

Nous rappelons aux électeurs qui ont
affirmé leur indépendance en votant

Eour le citoyen Bonnoit, qu'ils sont li-
res de disposer de leur vote comme

ils l'entendront. Nous ne désarmons
pas, nous nous préparons pour les com-
bats à venir, afin, de résister aux em-
piétements d'un Comité, qui a semblé
S Tendre à tâche de diriger la volonté

es citoyens. Notre cri de ralliement
sera toujours INDÉPENDANCE. Au jour
dé la lutte, nous serons debout.

En terminant, nous tenons à recon-
naître l'impartialité dont vous faites
preuve en ouvrant vos colonnes à nos
communications, il n'en est pas de
même du journal le Progrès qui ne
veut insérer que ce qui peut servir au
besoin de la cause.

Le directeur de cette feuille préfère
sans doute à l'impartialité du journa-
lisme la visite qu'il fit au sieur Ghalvin
dans la cuisine du sieur Callamard
jeune à l'insu de la commission execu-
tive, réunie ce soir là dans le local de 
ce dernier.

Saluts fraternels,
Le Président, Le Secrétaire,

FROBERT. -> A. MARTIN.
PÉCLET, GROS, MORE AU, MAILLÉ, FA-

VIER, DELHORME, SCHANN, DUMOL-
LARD. COINDAT, JOURDAN.

Affirmation du Citoyen BONNOIT
Je déclare que le document ci-dessus

émane de la commission executive qui
a soutenu ma candidature.

Toute-déclaration qui a pu ou pour-
rait être faite et signée par Chalvin
fils, Callamard jeune et autres, et qui
prendrait 'faussement le titre de com-
mission du 'Comité «central indépen-
dant devra être considérée comme
mensongère et ne pouvant qu'être l'œu-
vre de faussaires politiques.

A. BONNOIT,
Conseiller général du Rhône.

Lyon, le 17 décembre 1881.

PROCLAMATION DU SCRUTIN
Les résultats des sections électorales

devront être portés ce soir, chez le ci-
toyen Amblard, rue Sébastien-Gryphe,
21, où la Commission executive sera
réunie.

Pour la Commission,
H. ALBERT.

PROTESTATION
De Typographes syndiqués

•
Nous avons vu avec indignation un

groupe d'ouvriers typographes enga-
geant le syndicat et la majorité de leurs
confrères dans des agissements politi-,
ques, défendus par nos règlements.

Nous leur avons envoyé une déléga-
tion pour leur signaler cette grave er-
reur , de leur part. Ils ont donné, alors,
leur parole d'honneur qu'à l'avenir ils
se garderaient de tout acte pouvant
motiver des reproches semblables à
ceux qui leur étaient faits et convinrent,
de plus, que tout était dit sur cette ques-
tion.

L'apposition d'une nouvelle affiche,
leurs nouveaux agissements, afin de
récolter, manœuvre de la dernière
heure, des signatures de toutes prove-
nances, nous ont convaincus de la mau-
vaise foi de ces ' confrères et de leur
mépris de la parole donnée.

Nous les en blâmons de la façon la
plus énergique, et, forts de notre droit,
nous prenons pour seul juge le public.

L. GASTONE, Marius CHAYARD,
Emile JULIEN, Joseph PRAT,
JANUS, LIPRANDI, E. BOULEY,-
Régis PICHON, ŒUF, LACROIX,
TRÉMEAUX, MONTEUX, A. MOREL
Paul PEYTIÉ, Jules ROCHE, A.
PELLERIN , DAYRE , GROSSE ,
BRULAT, PEYTER.

(Suivent de nombreuses signatures.)

DÉPÊCHES DE CLEMENCEAU
Nous savons que le Comité central

fait circuler à domicile la lettre signée
Lullier à laquelle nous avons fait allu-
sion hier. Comme une des calomnies
qu'elle contient, a trait au séjour d'Al-
phonse Humbert au Bagne, et à de pré-
tendues peines qu'il aurait encourues
pour faits contraires à l'honneur. Nous
livrons à la publicité les dépêches, qui
seront une réponse suffisante aux car
lomnies grossières de M. Lullier et de
ceux qui exploitent sa folie :

PREMIÈRE DÉPÊCHE
HUMBERT, Réveil Lyonnais. — LYON.

« Paris, 16 décembre, 4 h. 20 soir.

« M. Rouvier, ministre des colonies,
vient de me déclarer qu'il n'existe à
votre dossier, pendant votre séjour au

• bagne de l'île Nou .qu'une seule puni-
tion et cela pour insubordination.

«CLEMENCEAU,
« Député de Paris. »

*

DEUXIÈME DÉPÊCHE
HUMBERT, Réveil Lyonnais. — LYON.

Paris, 16 décembre, 7 h. 40 soir.

Aujourd'hui le directeur des colonies
m'adresse pour le citoyen Humbert le
certificat suivant-:

Le conseiller d'Etat, directeur des colo-
nies, certifie qu'il résulte des documents
déposés au 3"** bureau de la direction des
colonies, que le sieur Humbert (Alphonse)
condamné aux travaux forcés pour faits se
rattachant à la Commune, n'a encouru
qu'une punition de quinze jours de prison
pour insolence et que sa conduite dans là
colonie n'a donné lieu à aucune autre
plainte".

Paris, le 16 décembre 1881.

Signé : MIOKAUX,
Directeur d'e's colonies. '•

CLEMENCEAU,
Député de Paris.

AUX TRÂVÂTLLEURS
DE LA

Troisième Circonscription

ADRESSE DE LA CHAMBRE SYNDICALE
DES TEINTURIERS

TRAVAILLEURS RÉPUBLICAINS,
Lorsque les ennemis du peuple arbo-

rent franchement leur drapeau, ils ne

j soût jamais à craindre ; ils né devien-
nent redoutables qu'en s'affubîant d'un

masque.
L'opportunisme cherche, en ce mo-

ment* à surprendre vos votes à la fa-
veur d'une équivoque, il vous dit : La-
grange est un candidat local, un ou-
vrier. . • .

Travailleurs, ttôJe croyez pas! OV
vrier, depuis longtemps il a cessé de
l'être. Aujourd'hui fonctionnaire, ayant

. abandonné son mandat municipal' pour
courir après des fonctions rétribuées, il
ne représente plus que le parti du gou-
vernement, la Candidature officielle.

Humbert, au contraire, quoique ins-
truit avec les fils de la bourgeoisie, a
vécu depuis plus de douze ans avec
l'ouvrier; il a souffert en Calédonie
avec nos frères ; il a partagé leurs la-
beurs, leurs travaux, manuels de tout
genre. Il a acquis là-bas le droit de se
dire un travailleur.

Citoyens, vous ne vous laisserez pas
égarer par les insinuations perfides de.
nos pires ennemis ; électeurs socialistes
et radicaux vous voterez tous pour le
candidat radical et socialiste :

Alphonse HUMBERT
A. RENAUD, CHABOUD, J. MOREL. B.

CHARVET, François BOUVIER, MAR-
QUI, AUPROT, MlRAILLET, TRABLI.T,

GRACIDE, BRËS, TARACOI, VINCENT,
MUGUET, ARMAND, RIVE.

• •

Ont adhéré à ce manifeste t

Un groupe d'ouvriers maçons de Lyon:
PERRAUX, J. LÉGALE, MOUSSOUT, DU-
BEL, THEVENOT, MADELÈNE, URBAIN,
SARTOUT, BEILLIANNET, RUBY, JOUR-
NET.

Pour la Chambre syndicale des chau-
dronniers en cuivre : Antoine DA-
TOLY, LÉPY, NECTOU, ALGER, syn-
dics.

Adhésion du Conseiller prud'homme
du bâtiment et du fer : NARBEAU,
syndic.

JACQUET, ex-syndic des boulonniers, rue
Saint-Georges,- 46 ; .

YVAN, chapelier, ancien président de
la chambre syndicale ;

GIRAUD, emballeur ;
BOUGHET, membre de la chambre syn-

dicale des tapissiers ;
PELLETIER, de la chambre syndicale de

la métallurgie.
PARRET, ex-délégué au congrès de Phi-

ladelphie , syndic de la chambre
syndicale des ferblantiers.

MARTIN, ancien président de la cham-
bre syndicale des Malliers.

DESCHENEAUX, de la chambre syndi-
cale des tisseurs , président de sé-
rie.

BERGEON, de la chambre syndicale des"
tisseurs..

M. OVIDE, de la chan'ibre syndicale de
l'ébénisterie.

TERRAILLON, ex-membre de la chambre
syndicale des plâtriers-peintres.

FINK, GLAS , JACQUIN , ouvriers tail-
leurs.

VENEY , VSAUNIER , ouvriers menui-
siers, jfc

BESSON, CHADANSON, ou#*ers mécani-
ciens. .

BORDET, ouvrier boutonnier.
DUMAS, ouvrier boulohnier.
BERTHET, ouvrier lithographe.
MALASSAGNE, employé.
M. OVIDE , ébéniste , ex-caporal à la

ïf légion du Rhône.

LE COMITÉ CENTRAL DE LA DEUXIÈME
CIRCONSCRIPTION (Brotteaux).

. LES ÉLECTEURS DE SAINT-CLAIR ET DU
CLOS BISSARDON.

LES GROUPES DE L'ANCIEN COMITÉ DE
LA RUE GROLÉE (5- canton, 5- arron-
dissement).

L'ALLIANCE RÉPUBLICAINE SOCIALISTE
ET DES RADICAUX INDÉPENDANTS DU
& CANTON.

LE CERCLE DES ÉTUDES SOCIALES DE LA
l

re
 CIRCONSCRIPTION.

Et divers groupes républicains de tous
les quartiers de Lyon.

Voilà ce que le Progrès persiste à ap-
peler une candidature exotique !

IEÏTM Uï (11T0YMS AIÔUKOCX
AUX ÉLECTEURS DE LA 6UILL0TIÈRE

Chers citoyens,
 Ayant eu l'honneur d'être des vôtres
à Lyon, dans un moment où la Répu-
blique était menacée par les partisans .
des régimes déchus, vous avez bien;

'voulu voua souvenir ;%,moi et mettre;
mon nom en avant parmi les candidats
soumis à votre appréciation. Vous le
savez, fidèle à- mes engagements, j'ai
du décliner cet honneur et à ce titre
j'ai pensé qu'il ne m'appartenait pas de.
rentrer dans la lice électorale en faveur
d'un candidat même pour Alphonse
Humbert, mon brave et excellent ami.
. Les électeurs sont souverains; à eux
seulement appartient de choisir leur
représentant en dehors de toute coterie
plus ou moins intéressée. ;

U faut laisser au Comité central le
monopole de la carte forcée, c'est-à-
dire de présenter aux suffrages celui
qui leur est imposé par le Comité de la
rue deSuresnes, à Paris, par le grand
maître de l'opportunisme. .

Vous l'avez compris et, électeurs in-
dépendants, vous avez dorme plus de
500 voix de majorité au soldat du
droit, de l'amnistie et des revendica-
tions sociales : • .

Alphonse HUMBERT
Votre victoire est incomplète ;' un se-,

cond tour de scrutin aura lieu- diman-
che et, en attendant, pour vous faire
échec , le Comité central continuant'
ses traditions perfides . travaille dans,
l'ombre à déconsidérer celui que vous
avez choisi.

On reproche à Humbert de ne pas
être du département du Rhône. — Mais
Humbert est le candidat librement
choisi dans les réunions publiques et
son adversaire tout en étant de Lyon
est le candidat du comité central qui
prend son mot d'ordre à Paris au co-
mité de la rue de Suresnes.

Humbert n'a d'engagement qu'avec
les Lyonnais de la Guillotière et La-
grange avant de se présenter, s'est lié
par un contrat moral à ceux qui le sou-
tiennent et dont le chef est à Paris.

Et du reste, Paris et Lyon n'ont-ils
pas les mêmes besoins, les mêmes in-
térêts ? Ces deux villes n'ônt-elles pas
été sacrifiées et traitées plus durement
que les autres villes de France ? — Pa-
ris l'a bien compris, et voulant donner
un éclatant témoignage de solidarité à
la cité Lyonnaise, il a encore, aux der-
nières élections, donné sa plus puis-
sante majorité à un Lyonnais, à Ba-
rodet.

On reproche à Humbert de ne- pas
être un ouvrier manuel. — Mais cfest
là justement £son „mérite. Quand nous
étions aux travaux forcés en Nouvelle-
Calédonie, peux qui.comme moi, étaient
habitués', dès (leur enfance,', 'au manie-
ment de l'outil, avaient peine à suppor-
ter les travaux excessifs auxquels nous
étions îsoumis; plus de cent sur trois
cents sont morts de fatigues , de priva-
tions et de misère.

Eh bien! Humbert, depuis sa sortie
du collège, n'avait manié que la plume,
puis le fusil, pour combattre l'Empire
et défendre les intérêts des travailleurs,
fut, après 1871, jeté au milieu denous,
au bagne!, à Toulon et en Nouvelle*
Calédonie. C'est là qu'il fut admirable
et plein d'une résignation stoïque: je
l'ai vu tomber sous les charges qu'il
était obligé de porter; je l'aivuavee
bien d'autres enfoncé dans la vase jus-
qu'à la ceinture, portant des pièces de
bois que les boeufs n'avaient pu sortir
des marais. Je puis affirmer ces faits,
je lui demande pardon de ces souve-
nirs, — moi qui, à plusieurs reprises,
suis allé à son secours.

Et à cet homme, à ce républicain de
la veille, qui, pour la cause des droits
de Pans et de Lyon, a pendant sept
ans ti aine des tombereaux comme une
bête de somme, qui a été soumis aux
travaux des carrières et au dessèche-
ment des marais, —, à cet homme, dis-
je, on vient reprocher de ne pas être un
ouvrier? Que faut-il faire alors pour
mériter la confiance des travailleurs.

Qui donc, de tous les candidats qui
se présentent, a plus <te titres à repré-
senter ceux qui souffrent et qui atten-
dent une rénovation sociale ?

G'mi à vous de le décider dimanche.
mm et solidarité.

AMOUROUX,
Ouvrier chapelier, conseiller

municipal.

COMITE «MI JMML
-DES RÉPUBLICAINS EADICA.UXW5 LA DEUXil-MB

> CIRCONSCRIPTION, FOBMÉ EN RÉUNION l'tT-
ÏLIQUE, LE 7 AOUT 1881.

L.es Electeurs des Iti-oUeuti*.
aux Electeur* «le -la GuiUotière

Partisans dé l'autonomie de circons-
cription pendant la période électorale
qui s'agite, nous aurions voulu rester
neutres. Mais devant les agissements du
comité central officiel quirépandle bruit
que nous sommes allies avec lui, il est
de notre devoir de vous dire :

, Electeurs, tenez-vous en garde contre
ces faux bruits ! Il n'en est rien. La vé-
rité, la voici:

Nous avons eu une entrevue avec une
commission dite de conciliation , des
six arrondissements. On venait à nous
disait-on, avec les sentiments les plus
francs. On nous déclarait, avec le pro-
cès-verbal à l'appui, qu'on répudiait le
comité dit Chambard, pour avoir dé-
mérité de là démocratie lyonnaise, ea
ne faisant pas appel aux électeurs et
en refusant les groupes régulièrement
constitués. Voilà la franchise de ce
comité se répudiant lui-même : Jugez-
là!

Citoyens de la GuiUotière, .
La 2e et la 3° circonscription ont.com-

. battu pour la même cause • au scrutin
du 2,1 août et du 4 septembre dernier.

• Le nom du vieux radical tant calom-
nié, Bonnet-Duverdier, est sorti triom-
phant des urnes. C'est à la 3e circons-
cription qu'a été dévolue la tâche de
confirmer cette victoire.

Les électeurs de, la GuiUotière. ne
failliront pas à ce devoir.

Tous unis sous le drapeau des reven-
dications populaires, ils voteront pour
le candidat choisi au grand jour de la
réunion publique, le citoyen

Alphonse HUMBERT
Pouf le Comité central, la commis-

sion executive de l'élection Bonnet-
Duverdier :

MlRAILLET, GlFEARD,VULLIERME,
PRIEZ, LALOY, REY, CHARLET,
LOMBARD, PAILLET, FUSELIER
fils,

L'OUVBIEB FONCTIONNAIRE

On nous annonce que le Moniteur du
Central publiera aujourd'hui une lettre
signée crun grand nombre de typogra-
phes constatant -que. M. Lagrahge n'a
pas cessé un instant d'être un ouvrier.

Tout homme de bonne foi aurait sup-
posé que du moment où M. Lagrange
avait a3cepté les fonctions de directeur
des pompes funèbres, il avait aban-
donné la typographie.

Il paraît qu'il nen est rien et ses amis
se proposent de démontrer que -M. La-
grange a été à la fois le meilleurs des
fonctionnaires et le plus digne des ty-
pographes. '

Pour un homme qui signe un niandaf.
dans lequel figure la suppression du
cumul des emplois, ça promet.

STATISTIQUEJUNICIPALE
Les Absences de M. La^range

Nous avons parlé hier des absences
répétées de M. Lagrange au Conseil
municipal. Un pou de statistique rendra
la chose plus claire encore.

Voici les chiffres exacts : :

Présences Absences

De mai à août 1878 ..... 16 10
De septembre à décembre 19 10
De janvier à mars 187D.. 18 . M
D'avril à août 1879..... ,#> 7
D'octobre à décembre. .. 1| J
De janvier à mars 18S0 . ^^ .•*?

90 68

Nous sommes donc restés au-dessous
de la vérité en disant que M. Lagrange
avait manqué un tiers des séances. C'est
la moitié qu'il aurait fallu dire ',

AVIS IMPORTANT
L'administration a désigné pour pré-

sider les bureaux des huit section»
électorales de la GuiUotière, des mem-
bres du Comité Central.



Electeurs, prenez garde que le bur<
entier ne soit envahi par les memt
du comité Bischofr.

Il faut -qu'à huit heures vous -so;
présents dans les sections

La loi est formelle, ce sont les d<
électeurs les plus âgés et les deux é!
teurs lesplus jeunes, présenta au i
ment de l'ouverture du scrutin, qui c
vent être nommés assesseurs. •

Electeurs, surveillez le§ urnes 1'

AVIS AUX ÉLECTEURS
Il nous revient de toutes" parts "

protestations contre la façpu . dont
cartes d'électeurs ont été distribuées

II y a des citoyens qui habitent
même maison depuis dix ans ; né
moins, les agents de police chargés
la distribution les ont .portas .corn
inconnus.

Si pour un m'ôîif quelconque . i
amis n'avaient pas reçu leur carte,
n'avaient pas pu la retirer, nous le
rappelons quej?dn£ cUoyefv, inscrit- s
les listes électorales peut voter s'il
assisté par deux témoins.

' ;

RÉUNION .-DE. MON'TGHAT
Malgré un temps affreux , un gfa

.nombre de citoyens assistaient à ce
réunion.

À 7 h. 3[i la séance est ouverte.
Sont nommés : Président", le citov

Drevon iils ; :assesseurs, les citoyens- Gj
jb&sou :et Sermet : secrétaire, le citoy
Charles Couturier.

Les deux candidats ayant été invitéf
cette réunion, le président demande s'ils
sont rendus a cet appel,

L'absence de l'invisible candidat du C
mité central, le fonctionnaire Lagrange <
constatée.

La parole est donnée'' ait -citoyen Hu-i
bert, seul candidat présenta» ,.•;-}

Dans un excellent discours,' fréquemme
interrompu par les applau'dissèrhentsyl'bi

f teur s'attache à démontrer la nécessité i
réviser la constitution républicaine élabor
par une assemblée monarchique qui n'avs
en vue que regorgement do la Républiqu
Il insiste avec une grande énergie sur
nécessité de donner au pays ces libert
que M. Thiers lui-même a appelé des libe
tés primordiales, ces libertés que les ho*
mes du4 septembre réclamaient du goi
vernement de septembre e"t qu'ils refuseï
d'appliquer, maintenant qu'ils font part
du gouvernement de la République.

L'orateur s'élève aveq une grande élc
quence contre les sophismes "de nos got
ventants, qui,, après s'être déclarés parti
sans absolus de la séparation de l'Eglise (
de l'Etat, veulent ' fonder aujourd'hui ur
église nationale et se déclarent énergique
ment concordataires.

Pour condamner . cette politique , pou
flétrir ces renégats, le citoyen Humbei
trouve. des accents indignés qui produises
sur l'auditoire une impression profonde.

Après avoir développé et traité' avec î
talent et la compétence qui lui sont fâmi
liers, les questions ouvrières, l'orateur tei
mine en conviant Ie's électeurs de la troi
sième circonscription à nommer dimanch
un député qui, fort de leurs suffrages, s
présentera à la tribune, la tête haute», e
revendiquera énergiquement ces libertés
ces réformes que le peuple désire, que 1
peuple attend !

Une double salve d'applaudissements ac
cueille les paroles de l'orateur.

Le citoyen Terre" -appuie en quelque:
mets chaleureux la candidature Humbert

Le citoyen Vianney demande au candi-
dat ce qu'il pense de la politique de- Gant
betta.

Dans une magnifique réponse, celui-ci dé
clare qu'ayant toujours été l'ennemi dt
pouvoir personnel," il est, par conséquent,
celui de M, Gambetta qui a substitué sa po
litique à' celle 'de'Boriaparte, et qui a front
pé ses électeurs et trahi son mandat.

Personnene demandant plus la parole
le président met aux voix la candidature
su fonctionnaire Lagrange,. qui n'obtienl
pas le plus petit suffrage.

Pauvre fonctionnaire ?
La candidature du citoyen Humbert es]

icclamée à l'unanimité.
La séance est levée et la réunion se sé-

pare, aux cris répétés de : Vive Humbert'
Pive la République ! et plus que jamais ;
• Bas le central !» • -

Joannès Guv.

léunion de ".l'Avenue des Ponts

La réunion de l'avenue des Ponts qui
yait heu hier était la dernière de la pV
iode électorale. *
Cent cinquante électeurs étaient pré-

ents. *

L'enthousiasme semblait éclater de toutes
'arts ; c'est que l'heure du combat était
•roche et que la parole allait être aux ur-
tes. .

Le bureau était ainsi formé :
Président, le citoyen Gimier; assesseurs

ai est donnée immédiatement * * Par°
le

R explique la lutte qui va avoir lieu de
mm : les électeurs n'auront pas'à chn^ir
n i-e deux hommes .mais bien entre deS

•ance!
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Wmm*m* et gSSg*

11 développe rapidement la situation p0-
tique actuelle. L'opportunisme est le raen
mge; on sengage à faire des- réformes on
is promet, mais on ne fait rien
L'intransigeance est au contraire la noll

que de la vérité,, la vraie politique d»
suple. ^
Les députés intransigeants n'ont jamais
ahl leur mandat ; l'orateur prend î'enga-
>ment formel de ne jamais trahir le sien
Il dit quelques mots sur les libertés de là
resse, de réunion et d'association.
En développant l'utilité de la liberté de
presse, il cite le dernier incident Rous-

n-Rochefort ; une des meilleures preuves
i cette incontestable nécessité.
Il discute les divers articles du mandat
x applaudissements de toute l'assis-
ace.

Passant aux questions lyonnaises, il parle
la candidature locale, qui dans certaine-

s peut être dangereuse quand il s'agit.
mine dans celui actuel, de voter pour un
adulât opportuniste ou poar un candidat

.1 espère que demain les électeurs râflâl '
ront a cette situation et voteront pou" le
il candidat radical socialiste de la 3e rit
tscription. L""
_,e citoyen Humbert est vivement an
mdi et grandement acclamé.

Le citoyen Glapissou demande la p<
pour, demander au candidat quelle sei
situation vis -a» vis de la politique Gaïu
tisté. •

Le candidat, cette?, n'est pa's e m bâti
pour répondre à cotte question..

M. Gambetta a trahi"' ao\t ," mandai
mandat qu'il avait promis d'exoeutei
vant tons ses électeurs,, a Bâllfcville,

Il a'faii des promesses «full n'a pas
nues et il est aussi parjuré que l'a été
nàpWte. ' '-

Bqnapartisme j gambettisme et mo:
chismo, voilà eergiio -nous 'devons com
tre. Le candidat déclare qu'il combat tr;
Gambetta.

Le citoyen Filîeron demande la paroi
Il dit que le comité delAlliance a

jours combattu au gra^fgout- contre
ennemis qui ne se sont fainais présenté

Il relève diverses.attaques <iont il t
l'objet dans la journal le" Progrès,jei
mille, en engageant -tous les électeurs i>
ter pour le seul candidat radical et se
liste Alphonse. Humbert.

Le citoyen Tichet "prend la parole. 1
lesélus-du-Ge-mr-té central, dit-iLaont \
leur mandat; il donne connaissance des
coiutances du Comité central de Lyon ;
le Comité de la vue do Suresues et en;,
les électeurs à voter tous demain', pour
tr!ë "'candidat Alphonse Humbert» qui
grossir la phalange, malheureusement
(Joro trop peu nombreuse des républici
jadicaux socialistes à hr Chambre.

Le citoyen Albert demande, la pa:
pour prévenir les ('.lecteurs contre les î
nœuvres do la dernière heure et eléjc
tes caîomntes organisées par 'le Cor
central.

Il annonce que la commission électo,
;st arrivée au terme de son "mandai
qu'elle a fait son possible dans cette b
mpertante.
: Demain, la parole sera aux urnes ; t
es vrais citoyens radicaux' socialistes foi
eur devoir et voteront demain pour le
,oyen Alphonse Humbert.

Après une ou d'eux questions posées
;andidat, qui y répond de la manière
dus satisfaisante, le président met ;
roix les diverses candidatures.

Celle de M. Lagrange obtient, une vo
elle du citoyen Ilmnbert est acclamée j
a. .ivali'e SJÏtière, 'et la .séance est levée s
ris de vive l^^épttMqiiêM ,

. ' J. DAVERNY'.

IJA VÉRITÉ!

SUR

.'AFFAIRE CHAUDE
ÊPONSE AUX CALOMNIES DU PROGRî

ORGANE Dli CENTRAL

 A" propo3 de l'élection du citoye
.ùmbert, à la GuiUotière, la rëacth
imicolore a cru bon d'évoquer raflai
haudey. Nous recevons à ce sujet
ttre suivante que nous sommes he
sux.de publier et que nous -voudrioi
)ir reproduite par la presse.
Il est temps de faire un peu dé 1
1ère sur les faits de cette année 18'
in que l'on sache une bonne fois pot
utes M quel cotise trouvent les re
msabilités.

Citoyen :rôttacteur du Réveil Lyonnai

Voici la- copie -d'une lettre adressée au
amans en octobre 1879 :

4 Le Télégraphe a raconté un incident c
salle Payen où l'un des assistants aura
ppele au citoyen Humbert le souvenir i
laudey. Ce journal fait suivre te récit c
t incident d'appréciations qui Veulent éti

îml^f1 nl sont^ue fantastique.
• D«a le Télégraphe avait prouvé dans ]
cente campagne qu'il fit contre Blancn
mutent U savait travestir l'histoire,7
nment en prétendant . que l'insurréctio
juin avait, été faite par Blanqmvcmi
moment était enferme dans tm «Sache
\incennes, àla.suifô da épisode du 1

IxÀ^Ï^Î
 doute au télégraphe contr

«qui et ses anus uns venàelta du môm
src que celle de M. Naquet

auS^W te-Véfy^he prétend qu
rds L„ • W a?sass^é par les commit
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 frwe au ministère de

Il'est là qu'à midi il reçut rio M m
ane dépêche effarée 'annon cant' q°ù'n v
; grande- foule sur la nW« iï q V

it pas autrement. On se boi-rià à dire
idey a peur. Pourtant ofi em-ova au*
ll
/

ne
i5

e
?t^^ Di

1
3L minutes aprè'S) une

de dépêche* plus effarée que la nre
i demandant des forces et de la cavt
pour balayer la rue de Rivoli, en di-

f-atit : « c'est très commode! » En m
tempsj M. C'naudey télégraphiait dire

; menl au général Vinoy, quoiqu'il n'y
"Vas autorisé, pour requérir nuit mitr
•Jeiises.

1 « Le général Vinoy ne se pressa pas
ministère. (îe-l'intérieur, on> h'ènt même

'le temps die .donner des ordççs par dépt
& M. Cliijjdey. Une"; seule, lui avait
'adressée demandant dès informations j
feises. La réponse fut -donnée par ïo se;

taire de M;- Chaudey ^disant-: « Chau
vient de Taira tirer. »

« On 'peut JfTger«'de l'émotion et d^lai
. péfaetion qu'exausa cette ùépOclte.'lmi
diatement. M. Jules Ferry partit poui
rendre à l'1'Iôtel-de Ville ;-ui-re personne
cuibiiiot du miti-istère. de j'intérieuï lut
voyée sur les lieux pour faire une enqu
Cette personne n'arriva qua pour constî
le malheur. Il y avait eu des victimes, ei
autres lo commandant Sapia, joutssltnt'
svinpalliio.-, et do l'estime générales, i
femme et un gamin de douze à qnitme a
Ces deux deriiiers étaient probablement
blanquistes! Heureusement qïîé les inob

.bretons, avouent eu.plus.de répugnanci
tirer sur la foule" que M.'Gi'mudev à co
mander le fou. Ils avaient tiré en l'air ou
face pour la plupart. Sans cela, c'eût été
épouvantable ,mtîs$acre.

« La.persomie du cabinet "du ministère
l'ifitéiif'uv interrogea des ..assistants q
tous, déclarèrent qu'il n'y * avait Teu auc
acte- d'hostilité de la part- de la foule,
reste' désarmée, et vque là- fusillade av
éclaté brus* l'tentent sur les U"les, jetant t
panique facile à comprendre. Quelques g
des natfroutiux, en très petit nombre, qui
trouvaient avoir leurs fusils, surpris t
cette fusillade soudaine, s'étaient abrité
des onco!gnure"s et -avalent ' riposté- ]
quelques coups de feu inutiles, pendr
que la foule fuyait épouvantée et en c
sordre. > 

« M. Jules Ferry, ÉÇ livra de son côté
une enquête sans résultats ..H ne put ri
obtenir si ce n'est que M. Chaudey prête
dit qu'il avait entendu un coup de ftàipi
U de la place et que c'est alors qu'il ayi
donné l'ordre de tirer.

* Le gouvernement qui au "ah fit, 'A*
son propre intérêt et -^hr son propre },cn
Tr!x

ire
,
 a 1"-- lère ̂  dégage/ sa mpo

nmUL étouffa l'affaire ue^voulknli-
daup, cet ordre db teasàttei-o fe Un indivi
!-ans mandat, 'git'un re'gtettâble accident
s'imagmant qu'il serait oublié.

« Les uepèçhes étaient en triple "e'xné'c
tipn inscrites au registres de l'Ho|ei-rl
Ville, au ministère de i'inttrieuï ci à l'a
tntnistration centrale du Télégraphe Gel
ïtu écrit cas Hgnes les a vues et en « mêr
a copie ainsi que d'autres de là'mêifro Ar.
pie C'est à l'Hô tel-de-Ville qufe le iexte'l
ut trouvé anj-es le 18 mars et il expliqua
;eux qui i© découvrirent un fait resté ine
ntqua&le, en indiquant quel était l'aïUe;
esponsable de ce sanglant événement.

« Il resuite de cet-, dépêches même" et d
inquetes qui ont eu lieu que l'rfôtel-d
/tlletiapas été attaqué. Première i-errei
lu lêlêgraphe.

* M. Chaudey n'avait )ias pour devo
le détendre l'Hôtel-ds-Ville, mais de d
aand^oet d'attendre des ordres de s,
hefs nierarchiques avant de prendre ui
ectston suprême; et en n'attendant pu
eulement un quart d?Ëettrfc, alors qu'il n'è
ait pas on péril^ pottr. commander Un mas
acre, n a tout simplement manqué à tôt;
ea devoirs. Seconde erreur du Télé^raphi

« Oans cette, affaires d'ailleurs, 'tout 1
tonde a manqué Mon devoir ; les officier
os lapbilfcs en recevant des ordres d'u
tOOs t, qui n'avait pas qualité pour leu
n donner, et le gouvernement en ne tra
uisaiitp&s au criminel l'individu qui avai
analsgaifementde la peur, provoqué m
arëU malheur et donné des ordres de fa
.Uaues a des troupes auxquelles il n'avai
as le droit de cemrhanderr
f II émit bon, je crois, que la lumière fu

nie sur cette affaire et, si le Télégraph,
s se tient pas pour satisfait, il doit com-
rendre qu'il existe des preuves démentan
i façon do raconter l'histoire qui peuven
ufcr complètement le public sur la con-
Jtte do celui dont il tente vainement d(
tre un martyr.

« Enfin ht télégraphe parle d'honneu)
•ofôssioimel à propos du Père Duché s m
tta dénoncé la présence à Paris de M
tiaudey, non pas auteur du massacre dv.
. janvier, mais agent du gouvernement de
5rsaill.es,— car. les collaborateurs du Père
uchesne ignoraient sans doute alors ie<.
nseignements authentiques que je donne
ijourd nui-. Si i, V* >
» Les rédacteurs du Télégraphe auraient
i rappeler cet honneur professionnel à un
Ire moment quand la prssse consèrva-
fCe et thiériste dénonça à la féroce répres-
m cjui suivit la semaine sanglante les
ilheureux voués aux potaux de Satorv
à la déportation et que leurs dénoncia-

îrs craignent aujourd'hui de voir revenir
Jler ce compte de neuf années'.
s Veuillez agréer, citoyen rédacteur, mes
lutations et l'assnrance de mes meilleurs
tliments.

« D; »

Notre ami, M. Fichet, a adressé la
tre suivante au Progrès ;

Monsieur le Directeur du Réveil Laon-
nais)

fe yetfs prie et au besoin vous requiers
nserer dans votre numéro 3e 'demain la
lonse suivants à la lettre de M. Lagransre
3 Vous publiez aujourd'hui et dans la-
elle je me trouve suffisamment désigné
ur me croire le droit d'y répondre
Contrairement aux usages démocratiques
candidat du Comité central en est arrivé
tscuter ses électeurs, tandis que. jhsqu'à-
jour, c était au contraire les électeurs
. discutaient leurs candidats.
î. Lagrange, dans sa haute compétence
hange triai cela. ^

1. LagréHte me fait un ôrime de n'être
;enu répnïSleain qu'à ma majorité .
m eliet, né-^dans une des plus petites
ipagnes du ̂ connais, où les jouinaul
eut du luxe, «fi été enlevé autour de la
Me et y suis''re,sté jusqu'à ce que a

7ot e
V

.
1
T

nemarra0herà
 ma famiûe et

jeter dans une viôWus active

i est en apprenant alla suite de quelles

,cest en lisant et. commentant l'his-
e de ce règne néfaste où le cléricalisme

ï«
 f

t
a
/

Ue
1F

lus fldèIe accolyte du crim !
de décembre, que j'ai rompu définitive-
it avec les maîtres qui avaient tenté de
ferttr mon intelligence. d0 j
aïs, depuis cette époque — j'avais nW«
Ms-ina conduite a toit ouTs é?ô a

« que Personne II si^quê'tc
6

 ,
Bail

religieux. En un mot, il sait que j'ai 1
mes actes en harmonie avec mes con
tiens.

Combien, parmi ceux qui, compose t
comité qui le patronne, pourraient en
autant ?

J'ai teiui à donner -ces quelques expl
tions, non piis pour cenx qui. me coun
sent, ils -sa te nt qui je suis, mais j'ai tei,
dérrmlitrerW'M, Lagrange que la dirfere
qa'ihy a entre nous,, c'est que je suis se
à ma majorité, du milieu où. il rentre
son déclin.

Uccevez-, monsieur, mes ealutations.

FrattÇ'oîs F^CSHEI
16 décembre 1881.

Monsieur îe Directeur du Réi\
Je vous-prie de vouloir bien publ

la lettre suivante :

RÉPONSE A M. LAGRANGE
Monsieur Lagrange, sans doute, com

toujours, votre modestie vous empêche
démentir les principaux arguments don
me suis servi pour cômba'ttrè'vètre cah
dature officielle, vous ne retenez que di
faits. Permettez moi, monsieur, de v
dire qu'ils ne. sont pas les, principaux. ..

Eu eliet, vous me faites dire queVe
n'avez représenté vtfe concitoyens au Ci
seil municipal que pendant trois mois :
n'ai pas oublié que votre mandat fut ren
vêlé le 6 janvier 1878, et que, jusqu'en an
1880, vous avez rempli ce mandat à la sa
faction des' satisfaits".
; Le compte rendu officiel nous donne :

B janvier 1878, ii mars Ï880, 158 séance
vous avez assisté à 90 et manqué à 68.
' Du mois de janvier au mois de mars 1*
époque à laquelle vous avez donné votre c
mission, il y a eu 22 séances au Conseil,
vous avez-deux présences.

Prétendrez- voua encore; monsieur, avj
bien rempli votre devoir ?

Electeurs jugez :

DréS
0

-
10 Y

°
US
 *¥ : 'Le mênw Badin

jrsiwi^ que j Sll vote contre l'élargisseme
le la place de la~Croix$ c'est inexact; auc
procès-verbal ne peut laisser prise à u
semblable affirmation. . ' '

Nous sirioiis très heureux que le mêi
uagrange nous prouve qu'il a voté pou
.1 était peut-être absent? S'il était préseï
I s'est donc abstenu ? Conclusions ! abse
tu présent, mç-nsieUiyVous fîtes un accr
i notre mandat.

Nous trouvons encore dans vos votes q
rous avez voté contre la suppression d
îongréganistes , dans tes écoles. JSubsid
iour les cafards dès deux sexes, etc., ei
Cependant vous êtes anti-clérical, mo
leur?  .

Le même Lagrange prétend qu'il n'a j
nais sellicilé le poste de directeur des o
rois de Lyon. Nous répétons si : •
Nous déclarons en outre, que dans ui

éance du conseil municipal, ses amis fa
aient signer à leurs collègues tins pêtitie
ppuyant sa demande.
^ Un d'entre eux signa cette pétition sai
'en rendre compte, étant occupé dans ui
iscussion, quelques minutes après sachai
e quoi il s'agissait, il réclama la pétitk
our.en sflacêr son nom, ear disait-il,
ogtulant M. Lagrange- n'a jamais été qr
instrument servile des préfets 'Berger 
ustry. Répondez, s'il vous plaît, monsiev
agrange?
II est peut être bon de rappeler que celi
ni faisait signer cette pétition, s'appel]
:. Volansaut. . - .
Le même Lagrange a demandé égalemer
te place de sous-préfet, est-ce la vériti
onsieur ? . .
Du 6 janvier au 10 mars 1880, le mêm
agrange n'a assisté qu'à deux séances su
ngt deux au Conseil municipal, Electeurs
tenez qu'à cette époque, monsieur La
ange avait des intérêts plus pressant
iç les vôtres ; il postulait pour l'empk
i il occupe actuellement; Inspecteur de
'topes funèbres ! ' '
Le même Lagrange est aujourd'hui càn
dat officiel, je ne n'en prends pour preuve
îe ses agents qui distribuaient hier sei
.lletins a domicile. Esi-ce clair ?
Nous pensons que monsieur Lagrangi
ra la modestie, et surtout la sincérité d<
us démentir, s'il lé peut? car nous avons
i preuves de ce que nous avançons.
lit maintenant, convicts de la GuiUotière
otsissez entre les deux candidats en prê-
tée. r

M vous voulez le triomphe de la Répu-
que démocratique et sociale, vous vote-
; tous pour le citoyen Alphonse Humbe-1
vous rendrez aux douceurs de la vie pri-
3, Monsieur Lagrange.
agréez, Monsieur l'assurance de mon dé-
nement à la politique que je soutiens,

BADÏNIEB.
Rue de la Madeleine; 14.

-.yon, 18 -décembre 1881,

Vola. — Le Progrès a bien inséré l'at-
[ue, quant à la réponse elle est trop lon-
3, et pour ce fait, elle ne peut trouver
ce dans les colonnes dudit journal.

M télégraphique spécial

LES ^ÔUflNAUX

Paris, 17 décembre.

è Gaulois assure quuï serait question
tommer évoques les abbés Bazin, secré-
e de^la Faculté de théologie de la Sor-
tie; Reinarel de Lichtay et Morisson.

- Lu République française déclare
tussttot après les élections, si le S
•ntt une majorité sénatoriale progrès
i, commencera l'ère des réformes
a révision et la refonte sérieuse' de la
:tstrature une fois exécutées, il Un.

rmés * Utlleto8nt t0utBS "»»^53
Le Parlement déclare que le verdict

rnulI
a
n
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rouve pas que notre gouvernement soit
ampu et notre diplomatie vénale.

^iff dit que lorsque la classe
mssant la grande majorité des jurés

en
àl
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 l0 gouvernement est
ement menacé dans son existence.
Le Journal des Débats dit, au suief A*

«citation de M, de Miribei, que e „é

,iu
am

|,
en

?
n
 * ». Gambetta, oubliant

dttes d'autrefois, se sont montrés vé
dament hommes de gouvernement

Le Joitaire dit, sur le même su'et
le devoir du gouvernement est d'anol'
lut toutes les capacités et toutesW

^s a sa disposition. -*s lcs

JutSonf
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!
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Le -Rappel dit que le verdict rln î,,-*
ne. prote^tationl-ontre l'expéditio„
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 ÏÉ ^««gment.ocneiort est la, çoridaninatiou de la

— L'Intransigeant dit que le verdie
"jury sauvera la vie à dès milii-ers d'hon
que le gouvernement aurait envoyé
Tunisie si Hochefort avait été condamt

— Les organes dé M. Gambetta cômi
cent à lâcher M. Rousta.n.

.— Le Rappel signale" uri bruit de
loirs venant du Sénitt,'Suiv|tit lequel,
'trairement aux assertions élu mhiistrt
la gue.ire, le,général"daMiribel aurait,
jours avant, sa nomination, pris l'avi
général Bourbaki et dé M. de Broglie.
lui coubeillèreet d'accepter les fonction
chef d'état- major.

MM. GAMBETTA ET ROUST
( 4I1 est certain qiie ;.M. Roustan ne
tournera pas à Tuôiâ-quoique M. G.
betta ait manifesté formellement le
sic qu.ete rninisfre de Frane^é rejo'ij
son pos'le, afin de montrer qu'il com
vait la confiance gouvernementale.

M. Roustan a jugé dans l'intérêt
service que cela était impossible. ]
offert sa démission., M. Gambetta ne
pas acceptéej déclarant que l'intérêt
Service, exigeait que M. Roustan re
un poste jtlus; important comme g;
de la confiance persistante 'du goût
nement.

U -est question pour Tunis de M. 1
ÎOU, ministre à Ispahan.

LA GRÈVE DE LÀ GRAND'GOM]

41,600. ©Ï1É%^I^TÈ8 f

Nous recevons de notre correspond;
particulier la dépêche suivante r

Grand'Combe, 17 décembre
Depuis hier, les mineurs de la Grà

.lombe, au nombre de. plus de 4,000, se se
nts en grève par suite dfe la retenue fai
»arait-il, de près du quart du prix des ti
-aux de novembre, à la suite du règleme
le la .quinzaine. .' " '
La grève a été, en conséquence, déoidi
Les mineurs étaient d'ailleurs fort m;

(tenés, dit-on, par les agents de la cornp
nie,; ils ont saisi l'occasion qui leur 'et;
fferte pour secouer le joug qui pesait s
ux; sous .l'ordre moral. On allait mêr
tsqu'à peser sut leur . .conscience d'éle
mrs. J

Les grévistes ont formulé leurs prête
ions, qui se formulent ainsi :
lo Réduction de la journée de travail

utt heures à l'intérieur et dix à l'extérie'
s"est une. diminution de deiix heures)-
.ugmentation d'un tiers du prix actuel' i
i.journée, .qui n'est pas en rapport av.
travail produit ; 8° Administration a

>s ouvriers de la caisse dé retraite. .
Ces trois chefs de, réclamation parai
mt fort raisonnables à tous ceux qui coi
dissent la situation- dés ' ouvriers de '
raneFCombe!
Les ouvriers demandent en outre le rer
u de MM. Fumât, ingénieur en chef e
ixploitation; Bagnol et. Dumas, inge
eurs divisionnaires : Denis, agent charc
:s approvisionnements.
Les grévistes, après avoir chanté la Ma;
illaise dans les rues de la ville, se sor
unis, hier soir, sur la place Bouvac et s
nt ensuite retirés dans le plus grande oi
e.
Cependant, deux brigades -de gendarme
i et deux compagnies du 55", engarniso
Mais, se sont rendus sur les lieux, ain<
e le procureur de la - République et 1
as-préfet. Le préfet du Gard s'y est éga
nent transporté aujourd'hui, par le trai
2 h.. 40, SUR le vu d'une dépêche conûden
lie. Les autorités civiles, judiciaires e
Maires ont conféré sur la situation, afli
concerter les mesures nécessaires pour 
nédiel\ = • . '
aujourd'hui, deux brigades de gendar
fie, et 100 hommes du.bataillon d'infan
ie casernes à Alais Sont arrivés.
)n craint que la grève s'étende au bassii
Bessèges. — R.

fe
a »

Nimes, 17 décembre, 8 h. soir.

-,ë général Courty est parti cet aprés-mid
<Xr la Grand'Combe. **:
ja grève a commencé mercredi soir • lfX
mers seulement ayaient quitté leur tra-
1; hier-, dans l'après-midi, 4.000 ouvriers
taient prononcés et s'entendaient sur tei
idittons à imposer à la compagnie.
le matin encore, quelques ouvriers se
it rendus au travail ; les grévistes ont
tlu les en empêcher et il y aurait eu pro-
tlement des rixès, si le directeur, M.Gra-
., n avait ordonné alors de congédier
t le monde. 6

)n continue à craindre que la grève s'é-
de à tout le bassin houiûier : ce soir une
mon d ouvriers doit avoir lieu à Mo-
es. Cependant, comme les mineurs de
compagnie de Bessèges gagnent un frâneS
plus que ceux de la Grand'Combe, il est
sibte que le mouvement ne se généra-

PafH . .  .
'ans la journée, de nofttbreûses dépêches
ttculieres sont arrivées à Mme Graffin,
nie -du directeur, mais le secret le plus
DIU a été gardé sur leur contenu.

Paris, 17 décembre.

ÀIHËS OFFICIELS

.. Audibert est nommé professeur de
t romain, et M. Haneteau professeur de
edure à là Faculté de'Lyon.

LE SUCCESSEUR DE M. ROUSTAN
est probablement le général Lambert
succédera à M. Roustan Comme minis-
le France à Tunis.

RÉUNION DES COLLECTIVISTES
f. réunion des collectivistes du dix-
ième arrondissement a adopté la càn-
ture ouvrière de M. Joffrin.

LES ÉLÈVES DE SAINT-CYR
s élèves récemment expulsés do Sairtt-
seront reintégrés à l'Ecole au mois de
ter, mais ils devront- préalablem eut
sser une demande au général Campe-
par voie hiérarchique.

«ISSI0N DES TRAITÉS DE COWBIERCE
'commission des traités de commerce

rendra pas de décision avant la fin des
dations avec l'Angleterre.

L'ENSEIGNÈRENT MILITAIRE
M. Bert demandera un nouveau er<Wi

budget de 1832. pour continuer de C*
tion de l'organisation de l'enseirr ,nl r
militaire scolaire, le crédit d'un S?»
affecté précédemment est épuisé Wl

Il étudie, un pfbjet de loi dans" le h„. ,
fournir des armes et équipements aux ii 
ves de quinze à vingt ans sortis des l
coles primaires, pour la formation de K vCû

U est question delà création d'une L ,'
normale, spéciale de formation dt^° U
teurs militaires. "'«rue

LES RUINES DE LA COUR DES COMPTA
M. Proust a visité lès inities de 1-, i4

des -comptes. Il assure que la plupart^?!
fresques de Chasseriau sont encore oV, u

 !

état de conservation permettant au SZ
 u"

nemênt dé les sauVir-êo prdcéddnt &vB
.Ikumpi. M- Mantz wt chargé de ™n
exécution. j cette

PROCÈS DE PRESSE
Lepàretuetde la Éfeiita a assigné pour \n,i\

le Gilbtas, le Parts, 13 Nord. \-mn. ™**\
rendu illicite du procès en diffamationi
M.^ Oscar Gay contre MM._ Labr5y^*j

LES REFORMES MILITAIRES
M. le général Ciampenôri Va. rëaMseî II»

réformes : lo service de trois ans ; 2o s„,
pression du volontariat; 3? recrtitenteni ïî
iJiQnal. 1 ir9"

OÊPÂftfili L'ABIÉAL S0UJARD
L'aîitiraî ëougearef partira ce soir ««„.

Brest étudier les améliorations à réalisera
point de vue de la rharine marchande et «f
Htàirtf. Mi Pephali, lieutenant de vaffiS"
son aide -de-camp et M. Ducros son S
taire particulier ainsi que M. Bourdel k

gnerSir 26iPOîl1:S ** *
a,

*
ssées

 l'^compa'

LES AMBASSADEURS

M. Challemël-Lacour arrive demain h
Pans. Le.bruit court- qu'il serait remplacé
aj'antbassftds de Londres par M. Tissot
lequel céderait «sa nlacë â M; de NosHles
Kten n est certain, je croîs savoir cependant
que le gouvernement iiè. nommera pas l'am
baïsàdëtir au Quirihal avant qitë l'Italie ait
procédé au remplacement du général GiâU

PÉTITION DES ARTISTES DU THÉÂTRE
BEJAZEÎ

M. Caniescassea reçu ce matin une pèti-
lon.dès^artistës du théâtre Dèjazèt exposant
me la fermeture les prive de leurs mdysnà
l'existence dans un moment de l'année où
I n'y a plus d'engagements possibles.
'. Le préfet quoique touché n'a pas chans»
le détermination,

SUPPRESSION DU TIMBRE DU QUITTANCE
Le Moniteur dit qtjê M. Mlain-Targè au-

ait annoncé au syndicat comihèi'ciâl eu
lavre la suppression du timbre de cruik
ance.

E SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA BANQUE
DEFRANCE

Le Figaro assure que le nouveau secré-
nire général de la Banque de France' sera
I. Carré, actuellement chef du bureau des
uccursales.

LA FERMETURE DU THÉÂTRE DÉJAZET
La fermeture sans avertissement du petit

téâtre Déjazet parait une injustice.
A ce sujet; le Figaro fait observer que le

a-lais-Boyal, lç Gymnase, le Vaudeville et
àthénee sont Biefi plus dangereux pour le
iibltc et que, sauf démolition partfillëj il
irait impossible de remédier aux incoti-
mients qu'ils présentent.
Les premières conditions qu'il faut im-
Dser aux théâtres, c'est la suppression de*
fapôntins, celle d'une partie des baignoi-
s et la multiplication de larges issues.

MISSION EN TUNISIE
Le bruit court que M. Louis Legrand,
iputé,qui a cherche à se créer une certaine
itoriétê par une proposition tendant à iri-
rdire toute recommandation aux membres
1 Parlement, serait envoyé en Tunisie
-ec une mission officielle.

DÉMISSION DE M. DAUPHIN
On parle de la démission du procureur
néral Dauphin, dont l'attitute dans le
oeês Roustan a si gravement compromis
gouvernement.

. PLAINTE DE M. DESFOSSÉS
M.Desfossés a adressé une plainte au M-
imer des avocats , contre M. Delattre,
.1 a affirmé qu'il avait été chassé du bar-
1U.

LGÉRIE & TUNISIE
I-.es victimes de l'ouvagaw

, Tunis, 17 décembre.

^. la suite de l'ouragan de Tunis, les
tisonnettes du chemin de fer près de
ued-Zargha ont été incendiées.
Jne section d'une 'cempagnie du 127*
ligne- campée <en cet endroit a eu

q morts : le tailleur Beaurain et les
dats Boutigny, Ouvrard et Marois.
^s cadavres ont été ramenés à Ma-
siba aujourd'hui. Il y a sept blessés,
itrô grièvement;

Alger, 17 décembre,

ïn Algérie, le barrage de la Chabra,
• 12 kilomètres, a été rompu. Il y *
morts. Les pertes matérielles sont
tsidérables. Le barrage coûtait deux
lions.- Il avait 40 mètres d'épaissear,
i de' longueur et -35 de hauteur. La
itenance était de 35 millions de mè-
3 cubes.
>ans la journée du 14 il est tomb8
centimètres d'eau.

Pour le service des dépêches
Allain LANDREC.

iULLETÎNFiANCIER
Paris, 17 décembre,

a Bourse d'hier a été bonne, à part nos
Is d'Etat, qui ont été l'objet de ventes
ibreuses, qui ont produit leur effet sur
narché iaactif.
a reprise est probable.
rande animation sur les fonds ottomans*
) 0[0 Turc est très ferme.
'Extérieur espagnol est faible,
amélioration est légère sur les actions
luelques-uns de nos établissements li-
ciers. .
Union Générale se ressent encore <W
Ident d'hier.
3 Suez monte toujours.
i SOiOest à 84.40.
3 3 0x0 uouveau eàt à 85.15.
>5 0i0àll4.80.

FERKABI-



CONSEIL MUNICIPAL DE LYON

Suite de la séance du 15 décembre

PRÉSIDENCE DE M. LE D' GAILLETON

M. Gailleton annonce que l'adjudication
de la ferme du droit da" pesage et meshfage
a produit 14,000 fr., c'est une augmentation
de 500 fr. sur la précédente adjudication.

— ÇQtnmisjion fies logement* insalubres

— M. Grinand, rapporteur, au nom 2e la
Commission des travaux publics propose
les noms suivants : '

MM. les docteurs : Rollet, ï avre, Greslin,
Langlade, Dron*. Chambord, t
II; Bellom'àin p'ère, Baudet, Barqtit,

leuga; Valensaut, Porte, architectes t :
MM Brosse, conseiller municipal, libtra-

gnat, pharmacien, Juliaa, conseiller mum-
^p'ril, P3*re"t-Vftehoron,. -conseiller munici-
pal, Palpe, Boulade, opticien.

Ces noms mis aux voix sont adoptés.
— Commission des- changements de

noms de rues. — M. Grinand, rapporteur,
demande la nomination d'une autre Com-
mission. — Adopté; ( .

Sir. je dobteiïr (rdiHb'fôn pfo'p'oSe au Con-
seil de nommer cette commission de suite,
il croit que six membres suffiront pour
composer cette commission, adopté.

M-, Clapot demande que .cette nomination •
«Hïieiî ait scrutin i — Àdop'fê. , . .

Le dépouillement du scrutin dohriô 13 re-
sultat suivant : 23 votants : '

MM. Vaeheron ,' 19 voix.
Grinand 17 —
Juliaa 16 -
Bessières... « *.< 14 —
Vignat. ...i....s *i\i .15 —
Despeignes, i.;.?. ...... i. . 'lo '—

— Chemin vicinal ordinaire n' Si « de
Cornes-de-Cerf». —Construction d'un pa-
rapet le long du ruisseau de la Rize ; crédit
de 1,500 fr. — Adopté. — M. Chaboud, rap-
pof tetif; , . , ...

Mi le dv'èteur Gailleton informe le Con-
seil qu'un dossier concernant l'avenue dé'
Saxe est très pressé, et que le Conseil devra
se réunir lundi prochain pour . statuer sur
ftettè affaire très Urgente. —.Adopté.,

— Ouverture d'une rue entre la rue J.-
B.-Say et la rue de Sève, .— Acquisition de
i'ittthièume îttoârd. Achat 43:000 fr. — Adop-
té. — Rapporteur, M. Clapot.

— Faculté de Médecine. Section E. —
Soumission du sieur Gubiand pour l'exécu-
tion des 'travaux de menuiserie, sur les
prix de la série de la ville de Lyon (édition
de 1876) rabais 12 0j0; — Adopté M. Cîapotj
rapporteur. • l .' " '
. —Construction d'un Hôtel de Préfec-
ture. — Expropriation. Sommes à réclamer
par la ville -pour indemnité de* terrain «ou'
indemnité d'éviction. Conclusion du rap- 4
porteur.
I Est fixée à 15,000 fr. l'indemnité à récla-
mer au département pour le déplacement
du service des pompes- funèbres, situé, rue.
Molière; par suite as' là .construction d'un
hôtel de Préfecture. —- Adopté, M. Clapo't,
rapporteur.

— — Demande de pension en faveur de
M. Schmith, ancien professeur de princi-
pes à i'école municipale -de dessin du Petit
Collège.
' Cette pension esf fixée à 1,200. —Adopté.

M. Çesp'eignës, ràppof'tëur;
— Ment-de-Piété. — Réversibilité} de

pension à Me veuve Trouillet. Avis favora-
ble.

M. Despeigne, rapporteur.
— Caisse de refaite des employés de

l'octroi, i— Réversibilité de pension en fa-
veur de M*»* veuve Guillemîm — Adopté.
~ M,. BèSpeignëS, rapporteur. ,

Même demande, en faveur de Mme Billon,
veuve Mouton. — Adopté. — M. Despei-
gnes, rapporteur.
. — Hospices civils. — Main-levée Caron.
avis favorable. — M. André, rapporteur.

— Bureau de bienfaisance, — Rentes
sur l'Etat appartenant aux pauvres pro-
testants;

Mandatement desdits revenus. Avis favo-
rable'; — M. André, rapporteur.

— Terrain communal, rue Gilibert, 15.»
— Installation d'un gymnase. — Adopté.— .
M. André, rapporteur.

— Caisse de retraite des employés mû- '
nicipaux. -r Réversibilité de pension en
faveur de Mme Morel, veuve Reymorid. —
Adopté. — M. André,, rapporteur.

— Invalides du travail'. — Hospice du
Perron. Pensionnaires de la Ville, 8">« tri-
mestre 1881."— M. André, rapporteur.

 Bureau de bienfaisance. — Demande
d'avis- pour la suppression du. -fourneau
économique dans le. 4e arrondissement. —
Adopté. — M. Vaeheron, rapportent- .•

— Octroi de Lyon. — Traitement d'abon-
nement Sambet. — Adopté. — M. Vaehe-
ron, rapporteur.

— Refuge pour les piétons. — "Entre le
pont Morand et la place Tolozan.

Après des explications de M. Vignat, rap-
porteur, portait sur dès modifications à in-
troduire dans l'avant-projet présenté par
l'administration ; M. Vignat demande que
cedotyi%i 0i\ ntovtàé «l'administration
pour être étudié a nouveau, mais en tenant
compte de ces observations. — Adopté.

Hospices civils. — Installation de cabi-
nets d'aisance et salle de douches alllotet-
Dieu; Demandé do traiter de gré à gre.

Les conclusions de M. Juliaa, rapporteur,
maintiennent l'adjudication.

Après une .longue discussion, a laquelle
prennent part SiS. Rouiller,. Juliaa, Cla-
pot, docteur Gailleton, Javot; tds conclu-
sions énergiqu'ement défendues par le rap-
porteur, sont adoptées.

La séance est levée à 10 h.. 10.
' 9. JAVOT s' conseiller "municipal.

SOUSCRIPTION
en faveur du citoyen fàvîer

. Total de la d ixième liste. 193 35
Un groupe) d'èlectettrs de Bonnet-

Duverdier, versé par 18 citoyen
Payait.......... ' 150

Total de la onzième liste 195 35

SOUSGRIPf ÏOMB
* POUR LES

FAILLESJESJREVIST.ES
Total de la douzième liste ....... 587. 95

Versé par un groupe d'ouvrières
ciganères socialistes. * 6 30

Collecte faite dans un groupe d'ou-
vriers socialistes employés au
paquetage à la manufacture des
Bacs...... 870

Fondeurs en cuivre, Versé par le ci-
toyen Clément. . .' 9 65.

Total de la treizième liste, 612 60

MARCHÉS DE LYON

Lyon, 17 décembre 1881.

Nous avons eu une température durant
cette semaine qui a été très favorable à l'a-
griculture, laquelle tend à se maintenir au
froid. -

Le marché aux grains de la place du Pont
a été très peu fréquenté.

Quant -aux offres, ils ne sont guère im-
portants.

. La vente est quelque peu difficile dans les
prix suivants :

Blé du Dauphiné, 1" choix, 30 à 30.50.
Blé du Dauphiné,- ordinaire, 29.50 â."30.
Blé du Bourbonnais, 30.50 à 31.

Pailles et fourrages. —L'approvisionne-
ment.de ce marché a été hiftn plus eonsi»

 dérabie "que celui de samedi dernier. L,a
vente a été assez difficile aux prix ci-après ':

Paille dé seigle fr. 6 à 6.50.
Paille de froment fr, 6 à 6.50.
Foin de pays fr. 12.75 à 13.25. - 
Foin.de Bourgogne fr. 13 à 13.50.

* " Avoms, 19;f5 à 20.25.
Maïs, 18 à 18.50.

•Orge, 21 à 21,50.
Seigle, 20,25 à 20,75.

POMMES DE TERRE. — Marché moins bien '
tenu et évidemment "approvisionnement
bien plus considérable durant cette se-
maine.

La vente a été plus facile dans les prix
ci-dessous : sgugjji j

Pommes de terre' violettes, 8.50 à 9,75.
Pommes de terre rouges, 8,50 à 9.. •
Pommes- de terre chardonnet, 7,75 à 8.
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Grand-ThéAtra*
7 h. 1x2. — Les Dragons de Villars.
Vénus sur terre. ' ' " "- '

Théâtre des» Oélestins
1 h. Ip2. — itfne de la,Seiglière, comédie.
Edgard et sa bonne. ..*

»„.,7 h. Ip2. -r LêfRoman d'un Jeune homme
pauvre. ;.., .

Le Supplice d'un homme. .. >

'Théâtre de la Gaîté (Rue Diderot, 7)
7 heures.—L&Bouquetière des innocents,

drame en actes et 11 tableaux.

Salle Molière- (49^51, r. Pierre-Corneille)
6 h. Ii2. — Lucrèce. Borgia, drame en

5' actes, de Victor Hugo..
.Jobin et Nanette, vaudeville en un acte.

Théâtre du Gymnase
(Quai St -Antoine, 30)

Aujourd'hui 18, jeudi 22 et dimanche 25
décembre, merveilleuses soirées dédiées aux
familles par Misss îléléna et son pro-
fesseur.

Folies-Bergère
Tous les joùffe, cêanse da patinage.

Scala- Bouffes
Tous les soirs, représentation variés.

Hïéuagerie Bidel (Cours du Midi)
A 8 h. Ip2, gï-ândef «présentation.

»

THÉÂTRE *B*ELLECOUR

Dimanche. 1-9 décembre, deuxième repré-
sentation de M. VerbëcJi,- prestidigitateur
du théâtre des Nouveautés de Parts.

L'occasion est belle pour voir l'homme le
plus étàftnâîat d.ns l'art de la prestidigi-

tation.
o

THÉÂTRE DU GYMNASE

Dimanche, 18 décembre, à 8 heures et 1)2
du soir: ffBra lieu une merveilleuse repré-
sentation dédiée itti ÎMftrîllea avec entrée
gratuite pour les enfants âeccn]pagn|s,
off-rte par la célèbre magicienne Miss Lé-
léna, avec le concours de son professeur,
le docteur Nkolai. ' ' '

Multîiûdî m secrets, dévoilés ail public :
Désirant laisser uii Soutenir, dur abie de

leur séjour à 'Lyon, Miss Hôle'nfi et son
professeur exécuteront les plus jolies expê-
rlences de leur riche répertoire et donne-
ront l'explication de toutes ces merveil-
leuses scènes de magnétisme et de presti-
digitation qui ont fait difô à Victor Hugo:
« Il faut être bien fort, monsieur, pour-
bouleverser ainsi les hommes du XIX« siè-
cle. » . .

Cette brillante représentation sera ter-
minée par plusieurs scènes diaboliques et
surprises Inattendues.

MÉNAGERIE BIDEL

Aujourd'hui, quatre représentations ex-
traordinaires,' à trois heures, : cinq heures,
sept heures et neuf heures du soir.

A chaque séance, repas des animaux,
exercices variés et concert militaire.

EDEN THEATRE A. DEUL.LE

. Hier soir grand* sueccés pour toute la -
troupe. Les Français en Tunisie, grande
pièce militaire en cinq tableaux. M. Delille
d'ans ses nqUvelles expériences d'hypno-
tisme s'est surpassé, l'habille professeur a
tenu son public sous le charme.de son ma-
gique talent.

Ce Soir, matinées enfantines, fêtes". de
famille à trois, et cinq heures,- à prix .ré-
duits. .

»

MISS HÈLÉNA

Messieurs les Rédacteurs des journaux
de Lyon et Messi&urs les Médecins- qui ont
vu les séances de*magnétigms du fameux
Donato et de ses imitateurs sont, invités'-
par Miss Héléna et son père le docteur Ni-
colay, a^vouloir bien assister . aux repré-
sentations qui aurout lieu au théâtre du
Gymnase les 18, 22 et 25 décembre à huit
heures et demie du soir, afin d'ôtrë édifiés
sur les procédés à l'aide desquels, on obtient
les effets produits par le faux magnétisme
en. abusant de la crédulité publique et des
hommes les plus savants de. notre époque.

THÉÂTRE DELORBIEUX

Angle des rues Ste-Elisabelh ét-Moncey

Dimanche, grande 'représentation- à huit
heures du soir.

. A trois heures de l'après-mieli, matinée
enfantine.

CHRONIQUE LOCALE
* r^—T-

M. Vuillermet, chef de bureau à la
.recette munieipale, nous écrit pour .dé-
clarer qu'il' n'a. disiribué aucun bulletin
Lagrange.

Nous n'avons jamais voulu viser l'ho-
norable M. Vuillermet' mais nous main-
tenons absolument les faits de pression
électorale.

Notre secrétaire général pour la po*
lice vient, dit-on, de donner aux com-
missaires de police placés sous ses or-
dres des instructions formelles concer-
nant leur service dans les théâtres. . . *' *

Ils doivent chaque, soir, avant l'ou-
verture des théâtres, vérifier par eux-
mêmes si toutes les mesures de précau-
tion et de sûreté ont été prises.

Ils' seront assistés, dans ce cas, des
agents et pompiers de service.

Ils doivent veiller au fonctionnement
de la toile métallique et du matériel
4'incendie. •- -:

Le concours pour la place de chirur-
gien major de i'Hôtel-Dieu s'est terminé
hier par la nomination de M. Polosson,'
ancie'n élève de Lyon et chef de clinique
chirurgicale à la 'Faculté de médecine.

Par décret du 24 novembre 1881, ren-
du par le président de la République
sur la proposition du ministre de la
guerre, les officiers dont les n,oms sui-
vent ont été nommés dans les cadres des
régiments territoriaux de cavalerie,
savoir :

Au grade de capitaine?, 14- régiment
(escadrons' de dragons). — Chambéry :

M. Rôde; capitaine de cavalerie, en
retraite.

M. Costaz, lieutenant de cavalerie, en
re'raite.

M. Blanc, lieutenant de cavalerie, en
retraite.

Au grade de lieutenant, 14- régiment
(escadrons de dragons). — Chambéry :

M. Marguet, lieutenant de cavalerie,
eâ-.retraite.

M, (Hénat, lieutenant de -cavalerie,
en retraité.

CERGLÎÏ DE LA. SOLIDARITÉ. —- Ltlndi 19
décembre, à 8 h. 112 du soir, causerie par
un membre du Cercle,- Sur les moyens, pour
la classe ouvrière, de posséder le capital.

Pour l'administration,
Le Président, CARLOD. •

Un commencement d'incendie s'est
déclaré avant-hier, dans le magasin de
broderies de M. Cattenot, rue de la Ré-
publique, 30.

Deux gardiens de la paix, l'ont éteint
aussitôt en jetant ejuelques seaux d'eau.

Les dégâis sont insignifiants.

Hier matin, dans la mâtinés, -une
femme d'une quarantaine d'années s'est
précipitée dans la Saône, à là hauteur 
du pont la Fèuillée.

On s'est porté, aussitôt à son secours
et on a pti la 'retirer respirant encore.

.Les soins, les plus empressés lui ont été ,

Erodigùés à la pharmacie Mazade et
alloz, rue d'Algérie.
On ignorej.es causes de cette tentative

de suicide. ' * -.

M. Dubois, marchand de vins, rue
Sébâstien-GryplrS, 61, a trouvé hier,
sur .le cours Morand, à„ la hauteur ^du_
n* 1, un petit "paejuet contenant une cra- '
vate d'homme ei un ^coupon de ruban ..
velours.

Le réclamer- au bureau du journal.

Un cavalier du 14° escadron du train
des équipages, qui passait avant-hier *
vera trois heures, sur la place* des Ter-
reaux, à été désarçonné par sa moulu-
re. I-l a pu- se remettre en selle aussitôt
et continuer sa foute', sa chlîté n'ayant"

-eu heureusement aucune, conséquence
grave.

Avant-hier, fera midi et demir deux
personnes qui passaient sur le frottoir
de la rue Gasparin, ontété'attèintég'pàr
les éclats d'une bouteille d'acide, jetée
des étages supérieurs de la maison por-
tant le n- 8 de cette rue,

L'auteur de cette fumisterie qui pou-
vait avoir.de graves conséquences, n'a
pu être découvert.

"Hier matin, vers 10 heures, un ou-
vrier forgeron, le nommé Joseph Gi-
raud, a fait dans-son domicile une çbù-

.te si malheureuse,* qu'il s'est fracturé
le bras gauche. .

Ce malheureux a été. transporté d'ur-.
gence à l'Hôtel-Dieu.

" .j  i

SOCIÉTÉ PHILANTHROPIQUE ARDÉCHOISE
DE LÎON. — Les- sociétaires qui ne se sont
pas présentés les deux derniers dimanches,
au siège social, avenue de Saxe, 100, sont
priés de s'y rendre aujourd'hui, de 2 à 5 h.,.,
munis de leur livret, - afin de donner tous
les-rense.ignemen<s nécessaires pour la.com-
position de la liste des noms, professions
et adresses qui sera distribuée à chaque so-
ciétaire dans la première quinzaine de jan-
vier.' ' '

Le trésorier adjoint, CHASTAG.VEUX,

Société du Tonneau. — Messieurs les so-
ciétaires sont prévenus que pour causa
d'élections, l'assemblée générale qui devait
avoir lieu le 18 décembre est renvoyée au
25 du courant, salle du Casino, à 9 h. du
matin.

Messieurs, les sociétaires .sont pries de
considérer le présent avis comme une lettre
d'invitation. •

Le livret servira de, carte .d'entrée. . -.
ORDRK "bn JOUR :

1- Compte-rendu moral et financier.
2- Renouvellement des membres du bu-,

réau. •
3 Question d'ordre intérieur.
4- Propositions diverses.

Le Vice-Président, A. MERLE.

Le chroniqueur, trop souvent obligé
de raconter les exploits de MM, les
chevaliers de la haute et basse pègre,
est toujours homme à signaler les traits
de courage et de elévouement, les actes
de probité qui font honneur à ceux qui
en sont les auteurs.

Dans la journeie d'hier, un professeur
de piano. Mlle Benoit, demeurant ave-
nue du doyenné, 4, a trouvé un billet
d© 1,000 francs qu'elle s'est empressée
de déposer au bureau de police de son
quartier.

'Un peu plus, tard* le jeune Moreau,
âgé de 6 ans, remettait à son père,,
chaisier, rue Neyref , 19, un portefeuille-
renfermant la mente somme, qu'il avait
ramassé rue de la Bourse.

Ce dernier l'a déposé aussitôt entre
W mains du commissaire de police du

qUCe trait dé nrobilé est d'autant' plus
honorable qiiê la iamiUe Moreau est
une famille indigente.'

Les citovens adhérents au Sou des Eco-,
lés, 5« arrondissement, sont, prévenus que ,
les élections complémentaires sont fixées
au dimanche 18 décembre courant, de midi
à 4 heures, chez le citoyen Oajsabut, me de
FAngile, 1, ancien café Nicoud.

- La Commission.
.—~_— - - *

Ce soir, à sept heures, grand assaut
de chant donné au café-restaurant Goss,
cours" Lafayette, 184, sous la présidence
de M. Allier, artistes lyrique.

Le produit de la-soirée est affecté au
. bénéfice du sou et,du denier des Ecoles.

La Maison Julierj vient de traiter une
affaire considérable^ de draperies, hautas
.nouveautés, pour pardessus d'hiver et vête-
înents complets su rinesures, 35.fr.

C'est la seule Maison qui, . par l'impor-
tance de ses achats,;j>uisse vendre des ve>
tements faits sur mesures ans mêmes-pris
que les grandes njafeous de confection.—
Julien, -tailleur, 68. rue de l'Hôtel de- .

Ville, 63. -. _______

Nous recommandons à toutes les 'mères
dont le plus grand souci est le' choix d'une
bonne nourrice pcyiif, leur enfant, de s'a-
dresser à M. Tenet; -directeur deâ bureaux
de nourrices, quai de l'Hôpital, 53, et
quai de l'Archevêché.' i t. On trouve dans
ces ' établissements fies nourrices de con-
fiance et à des pris très -modiques, voit
pour .allaiter à demicUe. soit pour nourrir
les enfants à la campagne.

* Paris, 17 décembre.

MALADIE DE M* LACHAUD
L'avocat Lacnaud jest, sérieusement

malade.

PARIS '* Samedi j" décembre, i i h. soit-

Si 020, 84" 53" .- '
.5 010,115 18 |

. Itaîifte, 00 90 i' !
Ttwc,- .14 15 ., j
ExtêfisMe, 31,Hi3£ i
Intérieure, .. -•?•. i
Egyptienne; 361 . . 1
Banque otto., 786 87
Algérie, ,-«.«.. |
Russe, .. .î.

Rio, 771 ..
 Union ancien 2940 . .

h- nouvel. 2710 ..

Aipirie,
Chemins turcs,.. , »'..'
Larider-Bank, . , . ,".-'
Lombards,
Chang.-Lond
Consolidés,-
Crédu lyonn. 900 . .

SOUSCRIPTION
Un. groupe d'ouvriqrs "de la cristallerie a

versé au trèsoricr^le la .caisse électorale, la
somme de 7 fr. 50 c, pour payer lés bul-
letins d'Humbert qu'ils vont mettre 'demain
dans les urnes. -

Cela est un bon exemple'.

BOURSE DE PARIS
Du 17 décembre 1881

3 n?0 Franc. . 84 6S
3 ô?0 Amort. 8b 85
3 0?0 Id. n. . &5 52
5 0?0 Franc. . 115 27
5 O2O Italien. 90 25
S.OîOEsp.ex. .. .f..
5 020Turc... 14 15
6 020Egyp,77
B. de France 5980 . .
Crédit foncier 1810 . .
Crédit mobil. 760 . .
Crédit lyonn. 906 ..
Mobilier esp. &57 . .

Union génér. 2940 ..
Crédit de Fr. 900 . .
Foncièrelyon ... ••
Banque otto. 793 . .
Banq.autric. 1230 ..
Bancr. hongr. 750 ..
Autrichien... 715 ..
Lombard.... 825 ..
Saragosse . . . 575 . .
Nord-d'Esp. 700 ..
Suez... 8200 ..
Paris- L.-M. 1760 ..
Consolidés . . 99 7216 '

BOURSE DE LYON
Du 17 décembre 1881

3 0?0Franç.. 84 40
5Ô2O Amort. ;. .. ••
8 0201881am. .- ••
3 O2O Franc. .
5 0;() Italien. ....
Dette turque. ....
Dette Egypt.
Mobilierfran
Mobilier esp.
Crédit lyonn. 900 ..
Union génér. 2990 . .
Foncière lyo
Banque otto. ...
Pays autricb . 1235 . .
P.-L.-M ..
Chemins aut.
Lombasd.... «.. ..
Saragosse...
Transa.tlant . ... ..

Nord-d'Esp
Suez , . .
Vil. Paris 69 ... ..
Vil. Paris 71 ... ..
Rhône-et-L
Groix-Rous
Domb. S.-E. aô2 50
&az de Lyon 1125 . .
Saz S.-et-L
F. ïerrenoire ... . .
L'Horme, 50
Le Creuzot ..
Acier. Marin. .... . .
^lines Loire. 220 . .
Montrambert 880 ..
3t-Etienne... 246 ..
Rive-de-Gier 65 . .
Roche Firm. .... ..
Gi« Abattoirs ... . .

i^plpt^pp^b»^»»»f»wPKap*»»*»aiiii»ii t mtmnmijmtmwa— «mir n

ENTERREMENTS CIVILS.

Aujourd'hui dimanche, à 2 h. 3[4, auront
lieu les funérailles du citoyen

tFcan-Pïerrs RAVE

Le convoi funèbre partira de l'hôpital de
la Croix-Rousse, pour se rendre directe-
ment au cimetière de ta Croix-Rousse.

Aujourd'hui dimanche, à 2 h. 3|4, auront
lieu les funér-„ailles delà citoyenne

COLON née Josepïite TRISSUET

Le convoi partira du domicile mortuaire,
cours de la Liberté, 99, pour se rendre
directement ati. cimetière de la GuiUotière.

BULLETIN OUVRIER
Chambre syndicale des ouvrières lyon-

naises. —...' Nous rappelons aux patrons
ainsi qu'aux ouvrières que le- bureau pour
lés offres et demandes d'emplois est ouvert
tous les jours de 1 heure k 4 heures, rue
Duguesc'lin, 123, au premier, excepté les
jours de fêtes.
 On demande- de suite des jeunes filles de
quatorze à quinze ans pour un travail
facile, rétribué. de suite. On trouvera dans
notre bureau des demoiselles de magasin,
employées de< commerce, femmes de cham-
bres, bonnes d'enfants, gardfts-maTades,
etc., de suite des ouvrières ourdisseuses.

Méltalurgie lyonnaise. — La commission
executive prévient les corporations qu'une
assemblée générale aura lieu aujourd'hui
dimanche, 18, à huit heures, au siège de la
Société, chez M. Merle, cafetier, place de
l'Hôpital, 2.

or.DRE DU JOUR :

Rendement de compte du bal.

J* *-* —Le Secrétaire, VERGUET, jeune.
,;__ ^_ ' ^ «

Appréleurs réunis. — La Commission
des apprôteurs réunis invite la corporation
a assister à une réunion qui aura lieu
mardi 20 décembre à 8 h. du soir, salle de
l'Alcazar.

ORDRE DU JOUR : 

Rendement des comptes par la Commis-
sion du bal.

Pour la Commission,
Le Secrétaire, LAXFUMEY.

*» •
Ouvriers polisseurs sur métaux de la

ville de Lyon. — Tous les ouvriers polis-
seurs de Lyon, sont invités à une réunion
privée qui aura lieu aujourd'hui dimanche,
18 courant, à une heure et demie de l'après-
midi, .chez' M. Laverrière, cafetier, rue de
la Barre, 16.

Pour la commission d'initiative,
- Antoine DELORMS.

On trouvera des lettres chez le citoyen
Laverrière. " •

Feuilleton du RÉVEIL LYONNAIS

SOS ÀLÏISSI L'AMOUR
PAR

XAVIER DR MOMTÉF1M

(Sy,ite.)

Commerçants du quartier, artistes des
deux sexes, occupaient -les tables par
groupes de deux, ûe trois et de quatre,
jouant, qui au besigue, qui à l'impé-
riale, qui au piquet, qui au jacquet.

A l'aspect de cette cohue hétéroclite,
Fossaro eut un mouvement d'hésita-
tion. . '

Fernand s'en aperçut.
- — Au fond de la brasserie se trouve
une petite salle où nous serons seuls et
loin du bruit, monsieur le baron... —
flt-il.

Et il introduisit Oésar dans une sorte
de cabinet séparé de l'établissement par
un vitrage?.

Le baron demanda, une bouteille de
Schot-ale, remplit deux verres et dit en
portant le sien à ses lèvres :

— A votre succès, monsieur Vol-
nay. ; . et receyvez de nouveau mes féli-
citations... — Vous avez merveilleuse-
ment profité des leçons' du maître...--
un croirait, à vous voir en ecène, que
vous avez l'habitude de l'escrime.

. — On ne se 'tromperait pas, mon-
sieur... — J'ai deux ans de salle...

— Je m'explique alors votre force...
— Elle est réelle... je suis prêt à faire

assaut avec.n'importe qui*.. .
— Etes-vous aûé déjà sur le terrain ?
— Oui, monsieur le baron.,, deux

fois, et j'ai même eu l'heureuse chance
de blesser mes deux adversaires...

— Des rivaux en amour, naturelle-
ment!

— Oui, monsieur le baron... — affai-
res de femmes...

— Etaient-ils de votre force, ces ri-
vaux?

— Plus forts que moi, peut-être, car
il y a déjà un an et j'ui fait des progrès
énormes, mais ils s'emballaient...

— Et vous avez,, vous, autant de
sang-froid sur le terrain qu'à la-scène ?

— J'en ai davantage...
— Comment expliquez-vous cela?
— C'est tout simple -A la^-seène

je me préoccupe de mon rôle, du public '
je vise à l'effet ; tandis que sur le ter-
rain je . ne songe qu'à* préserver ma
peau et à trouer celle du bonhomme que
j'ai en face de moi.. i

— Alors vous êtes sûr de vos coups ?
— A peu près...
— Diable-! — fit Césap en.riant, — je

tâcherai de ne point avoir d'affaire avec
vous...

— Si le motif de la rencontre ' était
sérieux,'— répliqua Fernand Volnay
en riant aussi, — je ne vous ménage-
rais pas... " . '•

— Etes-vous depuis longtemps au
théâtre de Belle-ville?...

— Depuis mon retour de province...
deux mois environ...

 — Vous n'avez pas essayé de vous
caser à Paris ?

— Je rat essayé, mais sans succès...
:,', — Il est très difficile d'arriver au-
jourd'hui, quand on joue mon emploi...

' — Le drame est un peu démodé... l'opé-
rette tient la corde... — Je ne suis pas
cependant sans espoir... — Les direc-
teurs auxquels je me suis adressé nx'onl

• répondu : — « Tâchez, de . fairg une '
bonne création... jouez un beau 'rôle.'.,
prouves votre (aient... nous irons vous

entendre... »... — J'ai le rôle... c'est
un commencement...

— Alors la représentation de demain
va décider de votre avenir... — Vos
qualités brillantes ne peuvent manquer
de frapper les directeurs...

— Je les ai prévenus, mais viendront-
ils ? — C'est toute une affaire que de dé-
ranger ces potentats...

— Il vous faudrait des protecteurs...
— Il en faut au théâtre comme par-

tout, monsieur....plus que partout mê-
me... et j'en 'manque...

— Quoi ! Pas le plus petit !.,..
— Hélas ? non...

. ' — Ni. du côté ,des hommes, ni du.côté
des femmes-?:..

A cette question, faite par César du
ton le plus naïf, -Fernand Volnay r.ou-

. git involontairement.
•— Bah !' — poursuivit le baron, —

nous sommes entre hommes... on peut
tout dire... — Vous 'connaissez aussi
bien que moi la puissance de la jupe !..

' — Résister à la femme vraiment femme
est impossible... -r On accorde à une
protectrice ce qu'on refuse à un pro-
tecteur...

— Eh ! monsieur le baron, je le sais
bien ; mais, pas plus de ce côté-là que
de l'autre, je n'ai chance d'être ap-
puyé...

— Vous m'étonnez beaucoup !...
— Pourquoi donc?
— Comment ! joli garçon, bien campé,

élégant, intelligent et artiste de talent
par-dessus le marché, n'avez-vous pas
de protectrice influente?:.. — Je vou-
drais vous.en voirune demi-douzaine...

— Hélas ! monsieur le baron, ce n'est
point au théâtre de Belleville que les
personnes influentes dont vous parlez
viennent chercher des protégés !

— C'est vrai, en thèse générale, mais
. il suffit parfois d'un hasard... d'une

rencontre fortuite... —Ah! si éertaine
dame que je sais bien s'intéressait à

vous, avant un mois vous seriez à Pa-
ris, dans un grand théâtre, pour y
remplir le premier emploi... et l'on
écrirait des rôles tout exprès pour
vous...

Fernand Volnay dressait l'oreille.

XXXVII '

M. de Fossaro tira son porte-cigares,
et dit en le présentant tout ouvert au
comédien :

— Choisissez un de ces planteurs; ils
ne sont pas mauvais...

- Fernand Volnay accepta, témoigna
sa gratitude, alluma le planteur ; puis,
poussé par une curiosité très-vive, il '
reprit :

— ,§erait-il indiscret,, monsieur, le .
baron, de vous demander de quelle per-
sonne vous me faisiez l'honneur de par*
1er?...

— Indiscrets... — Pas le moinsdu
monde ! — Jtépliqua César. — Cette
personne est une grande dame, une
très grande dame, ma foi ! qui jouit '
d'une fortune considérable, d'une li-
berté sans contrôle , adore le théâ-
tre, les arts et les artistes, et qui serait
pour vous un point d'appui solide, un r
tout-puissant levier, si vous a viez l'heu-
reuse chance de lui inspirer quelque
intérêt... *

Fernand Volnay poussa un soupir.
— Je n'aurai pas cette heureuse

chance... — murmura-t-il.
— Pourquoi donc ?

 F

— Il est bien vraisemblable que cette
protectrice éclairée des arts et des ar-
tistes ne me verra jamais...

— Elle vous verra pas plus tard que
demain; soir...

— Ici?'...
- — Ici...-

— Serait-ce la personne dont j'ai en-
tendu" prononcer le'n'om tout à^ l'heure,
au bureau de location?...

— Par son père, oui...- — C'est la
marquise de la'Tourdu Roy.

Les yeux de Fernand étincelèrent.
— Et. vous croyez, monsieur le ba-

ron, qu'une mareiuise, une vraie mar-
quise, pourrait suntéresser à moi... —
demanda-t-il.

—' Pourquoi non, cher monsieur ? —
répondit Fossaro^ — On m'avait affirmé
que les comédiens, généralement prê-
chaient par excès- d'amour-propre, et je
vous trouve eri vérité trop modeste...
— Vous avez assez de talent et vous
êtes assez beau garçon, assez élégant, ,
assez distingué, pour- qu'une grande-
dame s'intéresse'à vous et vous prouve
son intérêt de plus d'une façon... —
Pour être marquise;, une femme n'enest

,pas gioïns sujette à toutes les faiblesses
féminines... i—* Duchesses et grisettes ,
ont le même cœur, et ce cœur — (com-
me disait Murger) ;— chaDge de place
aux mêmes heures... — La marquise de.
la Tour du Roy ept essentiellement '-
femme... — Je vous ai dit qu'elle était-
libre... Sa liberté ' vient de son veu-'
vage... — .Je sais qu'elle se passionne
facilement... —L'homme qui trouverait
moyen de lui plaire deviendrait son

^ma^tre... Elle ^subirait de la meilleure
grâce du mojâde le joug d'un amant qui
flatterait adroitement ses vanités, ses
instincts et ses goûts... — Ceci vous
étonne? — ajouta César en. souriant.
— Peut-être Vous figuriez-vous que les
grandes dames étaient impeccables?...

-*—-Je savais-de contraire, monsieur le
baron...

— Par expérience ?
— Non... et je le regrette, car la per-

sonne est bien .jolie. . . — Ce n est pas
une marquise comme madame ae i<*
Tour du Roy, c'est une comtesse...

Ce M au tour du baron de -dresser

1
'T

1
so

e
nfrea immédiatement -à ' Jacques

SureCT cousin de Fernand, et \ la

lettre anonyme écrite au comte de Ver-
gis.

— Une comtesse... — rép^ta-t-il. —
N'auriez-vous pu, puisque vous la con-
naissiez, vous faire d'elle une protec-
trice?

—Impossibles.. — Elle ne me con-
naît pas et n'aurait d'ailleurs, à l'en-
droit d'un comédien, qu'une dédaigneuse
indifférence... — Cest une très jeu-
ne femme mariée à un vieillard et
qui, ne pouvant aimer son mari, aime
naturellement un autre ...
t César ne douta plus.

 C'était bien de la comtesse Marie de
Vergis que parlait Fernand.

— Vous avez surpris ses amours ? de-
manda-t-il. Vous avez la preuve de son
infédilité? . - —

— Non, pas moi.
— Qui donc ?
— Un de mes parents. Un pauvre fou,

idiotement et effroyablement épris de
cette jeune femme, auprès de laquelle il
occupe une position subalterne. Il l'a-
dore à en mourir. Il sait qu'elle esteou-
pable,.ce q%i, selon moi, lui donne un
grand avantage, et il n'ose point profi-
ter de Cet avantage pour risquer un

aveu.
— C'est un sot! . '.-,
— Un fou, oui, mais non pas un sot !

C'est' très implant* une femme du mon-
de et je nie demande si moi, Fernand
Volnay, à qui l'aplomb ne manque pas,
j'oserais faire la cour à madame de la
Tour du Roy.

— Cm ! pour cela, sans le moindre
doute. La marquise est d'une nature ac-
corte et fort encourageante, pour peu
qu'on lui soit sympathique.

— Lui seraïs-je sympathique?
— Je n'en sais rien, mais pourquoi

non ?.I1 mo semble que vous êtes hom-
me à plaire à. première vue.

(A suivre.)
m



Échos de la Bourse de Ljon

Lyon, 17 décembre 1881.
Les reports sont moins exagérés à Lyon

-qu'à Paris, où l'on exigeait hier 150 fr. sur
lUnion et 60 fr. sur la Landerbank. Cepen-
dant ils se sont tendus à 80 et 90 fr. sur
l'Union et de 50 à 80 fr. sur la Banque de
Lyon et de la Loire, ce qui constitue un joli
chiffre. Le reste était plus modéré : 3 fr. 50
à 5 ftvpour le Lyonnais, 18 à 15 fr. sur 'a
Landerbank. La première émotion passée ,
le marché a repris toute sa fermeté. Les bé-
néiices sont tels, d'une semaine à l'autre,
que les plus lourds reports sont acceptés
«ans marchander. Celui qui gagne 600 fr.
sur l'Union, par exemple, paye 80 fr. et
reste en bénéftée de 520 fr.

La banque de la Loire débute à 1610- et
s'élève sans interruption à 1700. On an-
nonce que l'émission du Crédit maritime
autrichien aura lieu lundi, tout étant en rè-
gle niaintenant.L'Unioiv générale va.de 2975.
à3015 et 3000. L'action. nouvelle, de 27o0 à
2800.11 ne reste plus rien des appréhensions,
signalées hier soir. Landerbank, ferme à
1235. -- Stéphanois, 563 et 560. Association
financière, 1100. Syndicat parisien, 1565.
Lyonnais. 905, 901. Ottomane, 783.

Là Banque générale de Lyon est toujours
demandée, sans vendeurs, à ,600.

UNE LACUNE COMBLÉE
Parmi les personnes affaiblies par l'âge,

par la maladie, par le travail ou par toutes
autres causes débilitantes, il en est peu qui
n'aient point fait usage du quinquina asso-
cié à un ou plusieurs médicaments cjui au
lieu de corroborer lés propriétés toniques,
fébrifuges, anti-périodiques et reconsti-
tuantes qu'il possède, lui font perdre, à
l'état de combinaisons mal entendues, le
peu de fruit qu'on a déjà beaucoup de peine
a. retirer de son emploi isolé. Combien de
médecins, en effet, ont été forcés de le
proscrire à leurs malades, à cause eles
crampes d'estomacs, eles éblouissements et
des bourdonnements d'oreille que provoque
son extrême amertume; combien de gens,
confiants dans les propriétés citées plus
haut, après avoir absorbé ce remède sous
toutes les formes (vin, pilules, sirop, etc.)
se sont trouvés tout étonnés d'arriver, au
bout d'un certain temps, à un résultat. inr
verse de celui qu'ils attendaient. On dirait
véritablement que la nature, en douant la
quinquina d'une saveur qui le fait rejeter
eles estomacs les moins rebelles, ait voulu
nous retirer d'une main ce qu'elle nous
avait donné de l'autre.

- En. raison des inconvénients - que nous
venons de signaler, si l'action physiologi-
que du quiiicjuina sur l'homme en santé,
élit le savant docteur Trousseau, n'est pas
aussi innocente qu'il a plu à quelques tné-
rapeutistes de le proclamer, combien plus
cette action se fait-elle sentir sur l'individu
qui vient lui demander un soulagement à
ses maux. Chaque fois que le goût se trouve
offense, l'estomac est là comme une senti-
nelle pour dire v aux. remèeles aussi bien
qu'aux aliments ; halte-là, vous ne passe-
rez pas, ou si vous passez, vous ne serez
ni modifiés par le suc gastrique ni absorbés
par l'économie.

C'est ce que n'ont jamais compris les spé-
cialistes. Aussi, y avait-il là une lacune qui
empêchait de tirer- du quineruina tout da-
vantage qu'on était en droit d attendre d'un
médicament aussi précieux. H appartient à
M. Léon Bertrand, pharmacien à Lyon, de
venir combler cette lacune. Comprenant
avec raison que dépasser le but n'était, pas

l'atteindre, au lieu d'associer ce remède aux
éléments les plus disparates et les moins
assimilables, il s'est appliqué simplement à
la recherche des moyens les plus propres a
faire profiter de ses merveilleuses vertus
toniques, apéritives et reconstituantes les
personnes les plus faibles et les plus déli-
cates. Ces moyens, il les a trouves dans la
diastase unie aux principes aromatiques du
café, du cacao, de la vanille et de l'écorce
d'orange. Ces substances, ajoutées dans les
proportions les plus heureuses au vin qui
porte son nom, ont permis à M. Bertrand
;de réaliser pour le quinquina l'idéal rêvé
par le médecin : en faire supporter sans
fatigue ce précieux produit, sans nuire à
ses propriétés médicamenteuses,, aider la
salive par la diastase à la disgestion com-
plète du: pain et des matières amylacées
offrir enfin au malade une délicieuse bois-
son qui vient justifier cette maxime. d'Ho-
race qu'il a prise pour devise : « Celui-là
seul atteint la perfection qui joint l'utile à
ï'ygréable. «
I Le VIrV BERTRAND se trouve chez
son inventeur, rue Confort» 18, à
Lyon-, et dans toutes les pharmacies de
France el de l'étranger.

LUI! 18IIII
Société mutuelle d'Assurances

pour la reconstitution des Capitaux

Siège Social:

Rue de la République, 61 — LYON

LISTE DES [CENT NUMÉROS ayant droit au rem-
boursement de Cent francs par suite de la réparti-
tion du 14 octobre .1881, faite en présence |des intéressée

5
758

1.511
2.264
3.017
3.770
4.523
5.276
6.029
6.782
7.536
8.288
9.041
9.794

10.547
11.300
12.053
12.806
13.559
14.312

15.065
15.818

î 16.571
17.324
18.077
18.830
19.583
20.336
21.089

• 21.842
22.595
23.348
24.101
24.854
25.607
26.360
27.113
27.866
28.619
29.372

30.125
30.878
31.631
32.384
33.137 *
33.890
34.643
35.396
36.149
36.902
37.655
38.408
39.161
39.914
40.667 '
41.420
42.173
42,926
43.679
44.432

: 45.185
45.938
46.691
47.444
48.197 •
48.950
49.703
50.456
51.209
51.962
52.715
53.468
54.221
54,974
55.727
56.480
57.233
57.986
58.739
59.492

60.245
60.998

61.751

62.504
63.2^7

64.010

6-4.763

65.516

66.269

67.022
67.775

68.528

69.281
70.034

70.787

71.540

12ffl
73.046

73.799

74.552

Toutes les sommes versées à la Société à titre de primes son»
remboursées au moins vingt foi» aux souscripteurs, i

A la répartition ci-dessus plusieurs porteurs de Polices q
n'avaient encore versé qu'une seule prime de un franc ont eu *
chance de recevoir cent francs plus neuf cents francs de t»r
libérés. ; '

Les répartitions ont lieu tous les trois mois ; la prochaine au»
lieu en janvier 1882.' -nie

Une souscription de un franc par mois payable pendant, se»xaii_
mois au plus, assure le remboursement d'un capital de mille t18-1"^.

Une souscription de cinq francs par mois payable égalemei-
pendant soixante mois seulement, donne droit, au eboix du s0\.
cripteur, à cinq mille francs de titres de la Société ou à trois mt-t
franos, plus une obligation Ville de Lyon concourant à tous te
lots y compris celui de cent mille francs.

Tous les titres émispar la Société sont garantis par un dfP?
de rentes françaises ou de valeurs prescrites par le décret a»
22 janvier 1868. .


